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Par Mon/leur LORENZ AN I, Maiftre de Mujjgue 
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Chez Christophe Ballard, feul Imprimeur du Roy 
pour la Mufique, rue Saint Jean de Beauvais, 
au Mont-Parnafle. 
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L'ufage de louer Dieu par les Chants eft auffi ancien que 
le monde, & quelque haut que l’on puijfe remonter dans 
IHifioire des temps, on n’en trouve point l'origine : Le plus 
faint des R oys enfaifoit une de fes plus férieufes occupations , 
& compofott chaque jour des Cantiques de la mefme main 
dont il dejfinoit le plus magnifique des Temples. VOSTRE 
Majeste’ qui fûrpafe aujourd’huy tous les autres Souve¬ 
rains , & qui nefipas moins recommendahle parfa piete', que 
parfis grandes actions, & par fa puiffance, n’a pas négligé 
ce faint exercice, & jamais Dieu ne fut loué dans les Eglifes 
des Chrefiiens avec tant de dignité & d’harmonie que finsfon 
Ragneglorieux. Tont ce que nous voyons degens difiinguez. 








E P I T R E. 

dans la compofition de la Mufique d'Egltfe font oblige £ d'a¬ 
vouer qu'ils luy font redevables de ce Jucces,ft) de reconnaître 
qu'ils ont efié excitez- par/on z,ele,conduits par fon bon goût, 
&fout'enus par[es biens-faits. Permettez,, S/RE, que pré¬ 
venu de toutes ces differentes obligations ,je mette aux pieds 
de E. M • le petit tribut que je luy offre d’une partie de mes 
Motets ,fnr le (quels ,je la conjure de vouloir jetter quelques- 
uns de ces regards favorables, quifculsfitfffint pour faire la 
recompenfé de la vertu, fay toujours compté parmi les plus 
grands malheurs de ma vie, celuy de n’eftre point né fùjet de 
E. M. Mais fi quelque chofe m'en a confié, ça efté de m'en 
fintir le zjele, l’attachement, & la tendreffe; Pardonnez,, 
SIRE, la liberté de cette expreffion au genie affectueux de 
mon Pays, & fouffrez, qu’un Italien fe laiffe aller à ce que fa 
Langue naturelle luy injjsire de plus propre pour exprimer les 
mouvemens de fon cœur. Ma deftinée eft trop heureufe,fije 
la puis finir au fervice de V. M. Et que me pourvoient offrir 
tous les autres Princes de t Europe, qui peut me dédommager 
de ce que faurois quitté dans vojlre Cour l En quel autre lieu 
du monde aurois-je pû trouver un Mai/lre, plus puiffantpour 
faire du bien, plus porté par fon inclination à répandre des 
grâces, & plus éclairé pour difeerner ceux qui les mentent i 
Quelle que puijfe e/lre ma fortune, elle me fera toujours chere 
tant qu'elle dépandra de V. M. je croiray avoir vécu heu¬ 
reux, quand je feray parvenu à mourir, 

SIRE, 

DE VOSTRE MAJESTE', 

Le tres-humble & tres-obeiïTant 
ferviceur, LORENZAbft. 
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DESSUS. 

































































lorenzani. 




















































Its piecu.( Itc . profana ornamen- ta. 
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LORENZ A NI, 


mote cia- mo dulcis THu ,; Ad te clamo, te clamo , dulcis 





eft dileaio. Sine Jefu 

































Charilfimi fêitote quoniam Dominus nofter JefusChrift’eft 



Jefu dulcis aitnor, dulcis amor , fac ut 
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Peccavi, Peccavi, Peccavi luper numerum arenæ ma- 

ï^Éë^Ë^igÉÜI 

ris, Peccavi, Peccavi fuper numerum arena; ma- ris, &mul- 

pÜÜSillÈlI^PÜ 

tiplicata funt peccata mea, & multiplicata funt peccata 






























LORENZANI, 







































DESSUS 



ELEVATION A DEUX DESSUS. 
Premier Deflus ou Haute-Taille. 
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PREMIER DESSUS 

























LORENZANI, 
ELEVATION A DEUX DESSUS. 
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cxulcs filij E- \x. Ad ce clamàmus cia- 

mamus exules filij E- vas, Ad ce clamamus Ad 

te clamamus clamam' exules filij Evar. clamamus exules 
























1 O RENZ AN I, 



Ê- ia ergo E- ia ergo advocata noftra, E- ia 



' flende. nobis poft hoc exilium o- Rende, oftende.oftende. 




O demensjO piaiO dulcis Virgo 
























PREMIER DESSU 
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L O RE N Z A N I, 

















PREMIER DESSUS. 


accedite, accc- . dite, & bibite, ac- 
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, Surge Surge propera an 
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3 8 LORENZANI. 

ELEVATION A TROIS DESSUS. 
Premier DeCTus. 










































































D Ë S S V S. 

Elévation a deux dessus 


























LORENZ A NI, 

















:*as3se«£g. 
















































lorenzani, 











































L O R ENZ AN I, 






























D E S S U S. 






























LORENZ ANI, 
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o pulchra fanSlitas. Tacet. _P61tecytharis plaudite floribus, 
pfallice cytharis plaudite floribus plaudite,plaudite,plaudite^ 1 audite, 
plaudite. Superna in patria gaudentem 


















DESSUS. 






















L OR.ENZ ANI. 


Dialogue entre Jefus & l'Ame, 
à s- Deux Deffus, Haute-Contre,Taille, & Baffe, 
avec Symphonie. 

DESSUS. 

XXIV. Mb TET. 



IÉÔÉÏÉl^i!ÉlÊ3É 

infinî. ra> Symfh. * trifte eft enim cormeum & 



pppi^lSI^lp 















DESSUS. 












LORENZANI, 


tendat qui .cupit gaudere, in cadum intendat qui cupit gau- 


dere ,/lui cupit gaudere. -... 


f- 


^tendat qui cupit gaudere, in cadum intendat qui cupit gau- ^ 
de re. qui cupit gaudere, Symph. Sfonfe. Taeet. 

b *, S. 


t. Tacet. O felix. Tacet. 


um. yeni eleûa mea, elefta 








































L O R E N Z A N I, 
POUR TOUS LES TEMPS. 
A huit avec Symphonie, premier Chœur. 



celebrate. 


& femper Dci 










































DESSUS. 
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O falutaris Hoftia. à 3. 
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XXII. 
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Regina ejeli lætare. à y. 
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EXTRAIT DU PRIVILEGE. 


B A R Lettres Patentes du Roy données à Arras le 

Signées LOUIS: Etplus bas parla Roy, COLBERT; 
Scellées du grand Sceau de cire jaune; Vérifiées & 
Regiftrées en Parlement le y. Avril 1S78. Il eft.permis à Chrî. 
ftophe Ballard, feul Imprimeur du Roy pour la Mufique, d'im¬ 
primer, faire imprimer, vendre Si diftribücr toute forte de Ma¬ 
nque, tant vocale, qu’inftrumentale, de tous Autheurs : Faifant 
défence à toutes autres perfonnes de quelque condition & quali¬ 
té qu’elles foient d'entreprendre ou faire entreprendre ladite Im- 
prelïïon de Mufique, ny autrechofe concernant icelle,en aucun 
lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon' obcïflanee : 
n#nobftant toutesLettresàce contraires: à peinedeconfifcation 
defdits caraâeres & impreflions, & de fix mille livres d’amen¬ 
de, ainfi qu'il cft plus amplement déclaré cfditcs Lettres : Sadite 
Majeftè voulant qu’à l’Extrait d’icelles mis au commencement 
ou fin defdits Livres imprimez, fey foit adjoûtée comme à 
l’Original. 
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